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Monsieur le Président du Conseil d’Etat, 

Monsieur le Président du Grand Conseil. 

Monsieur le Directeur général de l’Office des nations Unies à Genève, 

Excellences, 

Madame la Conseillère d’Etat, 

Mesdames et Messieurs les Conseillers nationaux et aux Etats, 

Messieurs les Consuls généraux, 

Mesdames et Messieurs les Députés du Grand Conseil, 

Monsieur le Maire de la Ville de Genève, 

Mesdames et Messieurs les anciens Présidents du Conseil d’Etat et Conseillers d’Etat, 

Madame et Messieurs les Conseillers administratifs et municipaux de la Ville de Genève, 

Monsieur le Recteur, 

Monsieur le Directeur de l’Institut des Hautes Etudes Internationales et du Développement 

qui nous accueille ce soir, 

Mesdames et Messieurs les Représentants des autorités communales, 

Mesdames et Messieurs les représentants de la Genève internationale, 

Chers Amis, 

 

C’est avec grand plaisir que je vous accueille ce soir à la Maison de la Paix, dans cet 

auditorium bondé, pour célébrer avec nous la 25ème édition du Prix de la Fondation pour 

Genève, remis cette année à Françoise Demole. 

 

Vous avez été précédée en effet, ma chère Françoise - tu me pardonneras de te vouvoyer - par 

24 lauréats sur les 42 ans d’existence de la Fondation pour Genève. 24 personnalités qui, 

comme vous, genevois de souche, suisses ou étrangers, chacun à sa manière, ont perpétué 

l’Esprit de Genève, c’est-à-dire le rayonnement de notre petite cité, son ouverture au monde, 

et ceci au plus haut degré d’excellence. Parmi ces personnalités, je citerai les plus récents 

lauréats ou ceux qui sont ce soir avec nous : 

 

Yves Oltramare, Jean Starobinski, Olivier Fatio, l’archéologue Charles Bonnet, le biologiste 

Denis Duboule, l’astrophysicien Michel Mayor, l’ancien directeur du Grand Théâtre Hugues 

Gall, Monique Barbier-Muller, grande amateur d’art, l’artiste Zep, les anciens présidents Ruth 

Dreifuss et Didier Burckhalter, notre regretté Kofi Annan, Klaus Schwab, Elisabeth Decrey-

Warner ou encore Michael Moeller, Directeur général des Nations Unies à Genève, notre 

lauréat 2017. J’en oublie sans doute : qu’ils veuillent bien m’en excuser. 

 

Vous avez certainement reconnu, chers Amis, leurs points communs : le talent, l’engagement, 

la générosité, souvent aussi la modestie, ces vertus qui, au plus haut degré, contribuent à la 

réputation de Genève. Je laisserai dans quelques minutes à notre laudateur le soin d’en dire 

plus sur notre lauréate de ce soir. 
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Vous aurez à ce propos sans doute lu dans la presse de vendredi et d’aujourd’hui plusieurs 

articles sur le bénévolat en général, et sur Françoise Demole en particulier. Et que celle-ci 

affirmait ne pas mériter pareille distinction. Nous avons eu aussi le sentiment que ce n’était 

pas aisé pour Costin van Berchem, son laudateur, de prendre la parole, en raison non 

seulement des importantes fonctions qu’il occupe, mais surtout parce que Françoise et Costin 

ont tous deux joué par le passé un rôle important au sein de la Fondation pour Genève. 

Ces nobles considérations n’ont fait que renforcer notre choix.  

 

Trêve de modestie ! Il importe avant tout que la société civile fasse davantage entendre sa 

voix, qu’elle s’implique davantage dans nos choix de société, qu’elle fasse davantage acte de 

présence et de générosité dans la recherche de cohésion sociale et de rayonnement de notre 

cité. 

 

Dans le journal de Temps de ce matin, on attribuait à Françoise ces mots révélateurs de sas 

personnalité : « on reste sur place à Genève et on lutte ici, coûte que coûte ! » C’est la 

philosophie même de la Fondation pour Genève et de ses dizaines d’animateurs - ils ne sont 

pas loin de la centaine - qu’ils soient bénévoles, donateurs ou collaborateurs. 

 

Une fondation entièrement privée, tournée vers l’action, qui vise à contribuer à la hauteur de 

ses moyens au maintien de Genève dans le peloton de tête des centres mondiaux de 

coopération et de multilatéralisme, aujourd’hui gravement menacées. 

 

Pour la décrire en quelques mots, la Fondation pour Genève a deux missions principales, celle 

d’être un centre de réflexion sur la Genève Internationale, de publier des études sur ses 

implications, d’animer des débats, ceci en collaboration avec les autorités genevoises et 

suisses et les Organisations Internationales. Cette mission devra à l’avenir encore monter en 

puissance, tant les défis ne cessent de s’amplifier. Rappelons-nous que près de la moitié de la 

prospérité du canton, de ses emplois, provient du secteur international, public et privé 

confondus, tel qu’il ressort d’une étude très élaborée commanditée par la Fondation pour 

Genève aux universités romandes, étude à votre disposition. 

 

Cette activité est placée sous la responsabilité de la moitié des membres du Conseil de la 

Fondation pour Genève, à savoir Guillaume Pictet, François Nordmann, Jean Keller, 

François Longchamp, Charlotte de Senarclens, sans oublier Tatjana Darani. Le secrétariat sera 

pour sa part lui aussi renforcé dès 2019. 

 

L’autre activité ou rôle de la Fondation est de soutenir des initiatives publiques/privées et de 

participer activement à leurs organes de décision. A ce titre, je citerai Raymond Loretan, 

membre de notre Conseil et président du Club diplomatique avec ses 800 membres cotisants, 

Florence Notter, présidente du Cercle International, ses 60 bénévoles et 300 membres, Diane 

Zoelly, présidente du réseau d’accueil, qui, avec 30 bénévoles, contacte quelque 1'000 

nouveaux arrivants chaque année, Martine Brunschwig Graf, présidente d’Eduki, dont 

l’activité est de faire connaître dans toutes les écoles de Suisse, les travaux des Organisations 

Internationales et les objectifs de développement durables. A noter la généreuse contribution à 

Eduki de la Fondation Gandur. 

 

Et finalement Nathalie van Berchem, présidente du Fonds Junod, fonds confié à la Fondation 

pour Genève, destiné aux personnes âgées. 

 

Voilà, vous savez tout ! 
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J’ai accompli mon travail de Président en profitant d’une large audience pour faire un peu de 

pub et peut-être susciter quelques vocations ou donations …  

 

Vous excuserez cette longue introduction qui se termine avec l’affichage de la liste de nos 

donateurs, que nous remercions de tout cœur. A noter que le Prix est spécifiquement 

sponsorisé par le Crédit Suisse et Richemont. Avec nos remerciements là aussi ! 

 

J’en arrive au principal événement annuel de la Fondation pour Genève qui est la remise de 

son prix à une personnalité exceptionnelle. J’ai nommé ce soir Françoise Demole, cette 

grande dame que nous admirons tous. Mais c’est plutôt notre jury qui l’a nominée à 

l’unanimité. Et c’est Charlotte de Senarclens, l’une des dernières membres à avoir rejoint 

notre Conseil, qui a accepté le rôle de maître de cérémonie.  

 

Lors de mon introduction, j’avais laissé entendre que Françoise ne se sentait pas une 

candidate appropriée. A moins que sa distinction puisse profiter à d’autres, plus spécialement 

à la jeunesse. Elle m’a demandé, modestie oblige, de vous en dire quelques mots : 

 

Françoise Demole constitue, sous l’égide de la Fondation Eduki, une bourse favorisant 

l’engagement d’élèves en provenance de toute la Suisse. La Fondation Eduki, présidée par 

Martine Brunschwig Graf et dirigée par Yvonne Schneiter, organise, tous les deux ans, un 

concours à l’échelle nationale autour des objectifs du développement durable. La Bourse 

Françoise Demole viendra récompenses le meilleur projet sélectionné, en offrant à ses auteurs 

un soutien financier pour réaliser leur projet. Le prochain concours aura lieu en 2019 et 

portera sur l’un des Objectifs de Développement Durable : Tous ensemble pour une paix 

durable. Ni plus, ni moins ! 

 

Et comme si cet acte de générosité ne suffisait pas, Françoise Demole a demandé à ce que le 

prix qui devait lui être remis ce soir soit converti en don au projet Youth for Soap, une 

initiative à but non lucratif menée par des jeunes de l’établissement scolaire genevois 

Espace Entreprise. Il s’agit pour ces jeunes de récolter les savons usagés de 6 hôtels du 

groupe Manotel à Genève et de les faire recycler par d’autres jeunes, ceux-là handicapés, dans 

un atelier protégé de la Fondation Ensemble, afin d’être redistribués à des associations 

humanitaires.  

 

Pour ces deux initiatives de Françoise et pour le prix que nous lui décernons maintenant sous 

forme d’un certificat, je vous propose de l’applaudir triplement. 

 


